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	Introduction
	Si j’avais su…



  Le meilleur allié du couple, c’est le couple lui-même… quand il prend le temps de comprendre et de savoir


      
        – « Si j’avais su…! Mais comment notre couple est-il devenu un tel champ de bataille ? »

        – « Elle m’énerve, elle me questionne tout le temps, elle me contrôle. Si seulement elle pouvait me laisser tranquille quelques jours. »

        – « Moi, c’est sa famille. Je ne la supporte plus. Toujours à fouiner dans notre vie, poser des questions, c’est insupportable. »

        – « Elle m’a trompé. Je ne me doutais de rien ! Quel imbécile je suis, et en plus avec le mari de sa meilleure amie ! Je ne sais plus quoi faire. »

        – « Jusqu’à ce que nous ayons un premier enfant, tout allait bien ; Depuis que le second est en route, je le sens parti, absent. Je ne comprends pas. Pourtant nous l’avions bien décidé ensemble. »

        – « Je me demande toujours pourquoi nous nous sommes mis ensemble. J’ai l’impression qu’il me prend pour sa mère. Il fait avec moi comme avec elle. Mais moi, j’ai pas envie d’être là pour ça. »

      

      Entre ceux qui se disputent, ceux qui depuis longtemps ne se parlent plus, s’ignorent sexuellement, ceux qui ont mis leur famille, le sport ou le travail entre eux, ceux qui ne savent pas se parler sans se disputer, l’échantillonnage des couples est d’une multiplicité ahurissante.

      Pas un couple qui ne ressemble à un autre. Comment s’y reconnaître dans ce dédale d’amours et de désamours ?

      Réussir son couple est un enjeu majeur dans notre société occidentale. Le nombre de mariages et de pacs augmente et en même temps séparations et divorces atteignent maintenant une union sur deux en France.

      Jamais nous n’avons connu une telle liberté pour vivre une relation amoureuse.

      Jamais nous n’avons eu autant de moyens mis à disposition des couples pour se constituer (nos grands-parents se sont souvent connus par voisinage immédiat ou par l’entremise de marieuses). Si le temps des agences matrimoniales semble révolu, Internet a ouvert à la planète la possibilité de rencontres virtuelles qui peuvent éventuellement, devenir réelles.

      Jamais les couples n’ont eu autant de possibilités pour développer leur relation de couple. Depuis les voyages et week-ends, organisés ou non, jusqu’aux sorties et loisirs autogérés ou en clubs, les couples ont à leur disposition une réelle palette d’expression et de concrétisation de leur relation amoureuse. C’est devenu un marché.

      Jamais les couples n’ont eu autant de liberté pour se rencontrer et se séparer. La longévité de vie des hommes comme celle des femmes a profondément transformé les conditions et la durée du couple. La mortalité en couche est exceptionnelle et rares sont aujourd’hui les hommes qui meurent à la guerre. Un couple qui se rencontre à 25 ans a une forte probabilité de pouvoir vivre ensemble plus de 50 ans. Fêter ses noces d’or pourrait devenir une banalité. Alors que par ailleurs jamais les possibilités de compagnonnage et d’engagement (pacs ou mariage) comme de séparations n’ont été autant facilitées.

      Jamais les couples n’ont eu autant d’informations et de moyens pour vivre leur sexualité (loin de nous les images coquines que nos grands pères échangeaient sous le manteau !) Que l’on pense aux sex-toys, au marché du sous-vêtement érotique, au développement de l’échangisme, à la diffusion de la pornographie, ou à la liberté d’expression autour de la sexualité, les couples disposent d’une véritable panoplie d’expression de leur sexualité.

      Nous vivons une époque fabuleusement libre, avec peu de contraintes et riche de possibles ! Mais cette ouverture, paradoxalement ne facilite ou ne sécurise pas nécessairement la vie des couples !

      Nous n’avons rien à envier des générations passées qui ont subi l’obligation du mariage, le non choix de leur partenaire, le « devoir conjugal », la dépendance financière même si certains couples, fort heureusement, ont vécu leur relation avec bonheur une grande partie de leur vie.

      Nous manquons de modèles, de références. Nous sommes au seuil d’une époque où nous devons inventer la relation de couple dans un contexte de permissivité et de possibles inégalés jusque là.

      Jamais le couple ne semble avoir été autant au centre des préoccupations des occidentaux. Le couple est investi comme espace privilégié de la réussite et du bonheur. Il reste encore idéalisé sur le modèle du couple romantique et éternel. L’amour doit frapper à la porte du quotidien. Contrairement à la situation du célibataire, souvent perçue comme un échec, voire comme un signe de désamour, la relation à deux est assimilée à une forme de réussite privée et sociale. Vivre à deux une relation amoureuse apparaît comme le fondement nécessaire à l’édification de la maison du bonheur.

      Nous apprécions favorablement ces différents changements : qu’il s’agisse de la place donnée au couple, de l’allongement de la durée de vie, de la liberté sexuelle ou des moyens mis à la disposition des couples pour vivre leurs relations. Il appartient à chacun et à chaque couple de savoir comment les utiliser.

      Dans notre société le couple absorbe du temps, consomme de l’énergie, concrétise les attentes des jeunes et des moins jeunes et continue surtout à nourrir des espoirs démesurés. Les sondages sur le bonheur donnent en majorité la vie de couple et la vie familiale comme premier item, avant l’argent ! Pourtant vivre en couple n’est pas la clé forcée du bonheur. Ce n’est pas une fin en soi ! C’est un chemin vivifiant, passionnant, et souvent chaotique. C’est une rencontre, une construction, un projet, un art.

      Le couple est un espace de mise en tension de l’individu avec l’autre. Chacun des partenaires va tenir compte de l’autre dans ces différences qui peuvent aller jusqu’à l’étrangeté. Le couple est le lieu privilégié de la construction de l’intimité.

       

      Nous avançons dans cet ouvrage cinq notions clés qui permettent à des couples d’éclairer les difficultés ou des problèmes qu’ils rencontrent. Ce sont des pistes de lecture que nous présenterons et développerons au fil de ces pages.
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      Nous les avons élaborées au cours des séances de travail que nous avons eues avec des couples. Ces cinq notions sont aussi le fruit de formations, de lectures ou d’échanges avec d’autres professionnels.

      En les présentant, notre intention est de répondre à la demande de couples en difficulté qui n’arrivent plus à réguler par eux-mêmes leurs dysfonctionnements et souffrent de trop de silences, d’incompréhensions ou de violences entre eux. Ces cinq pistes permettront de prendre du recul face aux conflits ou aux crises et regarder la situation sous un angle nouveau.

      Notre objectif n’est pas de normaliser la vie conjugale, ni de décrire les bonnes manières qui permettent d’identifier un couple parfait et sain.

      Nous serions bien en peine d’en donner une définition ! Bien des couples semblent donner l’image d’un parfait bonheur, mais la réalité est souvent tout autre ! Et d’autres couples semblent en tension permanente, mais en fait se satisfont avec bonheur de cet équilibre tendu ! À chacun de trouver son modèle, le mode d’emploi de son couple. Vous n’êtes pas seul. Un autre avec vous est prêt à chercher, construire, discuter, essayer. Et essayer encore !

      Ce livre est destiné à tous ceux qui sont en couple et cherchent des pistes pour le comprendre et surtout le développer. Nous pensons à nos patients qui nous ont fait confiance en venant frapper à nos cabinets de thérapeutes de couples, mais aussi à ceux qui n’ont pas la possibilité d’entamer un travail de thérapie de couples et qui cherchent avec leurs moyens une aide pour sortir de conflits ou de tensions parfois insupportables.

      Nous vivons en couple, en famille recomposée et sommes un couple professionnel. Gestalt-thérapeutes et thérapeutes de couples, notre travail croise à la fois notre expérience personnelle et nos fondements théoriques qui s’appuient sur la Gestalt-thérapie*1 et l’approche systémique*. Nous travaillons en cabinet libéral. De ce fait les couples qui viennent nous consulter font volontairement cette démarche de thérapie pour laquelle ils se donnent les moyens nécessaires. Les situations que nous présentons pourront paraître banales. Elles ne le sont jamais. Chacune est singulière et dévoile un aspect de la complexité du fonctionnement en couple. Nous intervenons séparément lorsque nous recevons un couple en cabinet, et nous travaillons ensemble dans les formations et l’animation des week-ends de développement des couples. Par commodité dans ce livre nous utiliserons le « nous » pour évoquer nos interventions auprès des couples, que ce soit avec des couples avec lesquels nous avons travaillé séparément, ou ensemble en groupe. Dans cet ouvrage, nous citons de nombreux exemples de couples que nous connaissons ou avec lesquels nous avons travaillé en thérapie. Par respect pour leur intimité, nous avons masqué quelques détails pour rendre ces exemples anonymes.

      Nous évoquerons souvent les récits amoureux et conflictuels de couples hétérosexuels. Notre conviction et notre pratique nous incitent à développer la certitude que rien n’est figé dans un rôle qui serait attribué à l’homme ou à la femme. Nous évoquons souvent l’histoire de couples hétérosexuels, il pourrait aussi s’agir, ce qui est le cas parfois dans les situations présentées, de couples homosexuels. L’essentiel, sans nier l’identité sexuée de chacun, et nous y reviendrons longuement dans le premier chapitre, c’est le couple d’abord, composé de deux personnes, quelle que soit leur orientation sexuelle. L’intérêt du travail du couple est de comprendre et aider à transformer ce qui agit la relation.

      Le meilleur thérapeute pour le couple, c’est le couple lui-même. Vous êtes invités à reconnaître vos propres ressources pour gérer vos problèmes et approfondir votre intimité. Les rubriques « Et en pratique… » en fin de chapitre offrent des pistes pour y contribuer.

      Le couple a besoin de temps pour exister. Toutes ces mises en pratique, parfois ludiques, sont là pour développer votre intimité, vous permettre de vous interroger et vous aider à mieux vivre ensemble votre quotidien.

      Ces applications ne sont que des photographies éphémères de votre couple à ce moment-là. Elles ne doivent pas être considérées comme un diagnostic ou une évaluation figée de votre relation.

      Elles sont à vivre à deux, au cours d’une soirée ou d’un week-end en commun. Car s’aimer ne suffit pas, vous le savez bien. Beaucoup de couples s’élancent dans une vie à deux : « parce qu’ils s’aiment ». Comme si, paradoxalement, cela était une raison suffisante ! Confiants en la vie, en eux, séduits par le charme de leur rencontre, l’attrait des corps ou des envies communes, ils s’engagent dans une construction ensemble. Et parfois se séparent dans les six mois qui suivent, blessés par l’irruption d’une crise ou une désillusion. Une juge aux affaires familiales, agacée par la multiplicité de divorces de jeunes couples après quelques mois seulement de vie maritale, nous avait ainsi interpellés : « vous les thérapeutes, dites-leur qu’il ne suffit pas de s’aimer ! » Nous ne savons pas à qui reviendrait la responsabilité éventuelle de ce message, mais nous savons que parler d’amour n’a de sens que si le couple peut se parler de sa relation.

      Qu’est-ce qui nourrit le lien amoureux en termes de « donner et recevoir », de jeux de pouvoir, de scénarios de répétition ou de réparation, d’engagement ou de différenciation* ? Qu’est-ce qu’aimer dans le couple ? Qu’est-ce que l’amour ? C’est animer, au sens étymologique de « mettre une âme », du vivant, du mouvement dans le couple.

      Et c’est afin de trouver comment entretenir « l’âme » de votre couple que nous vous proposons de lire cet ouvrage et de prendre conscience de ces notions.

      En commençant naturellement par ce qui a changé votre vie : au départ, « sa » rencontre.

    

    
      
        1. Les mots marqués d’un astérisque sont définis dans le glossaire en fin d’ouvrage.
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	Au départ, Vous et Lui/Elle : La rencontre de deux personnes




  

  Un couple sans problème et sans crise existe-t-il vraiment ?
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  Chapitre 1

  Ni Mars ni Vénus mais la rencontre de deux personnes

  Une dynamique personnelle, celle de votre couple

  
    
      « Une fois de plus, à cause de toi, nous sommes perdus. Tu n’es jamais capable de te repérer et encore moins de lire une carte ».

      Elle, elle essaie en vain de lire correctement la carte routière. Lui, il conduit et une fois de plus a oublié son GPS au bureau ! Eux, ils se disputent. C’est un exercice fréquent dans leur couple dès qu’ils partent en voiture en empruntant un nouvel itinéraire.

      La veille ils avaient répété la scène déjà jouée cent fois ! Ils avaient prévu de sortir. L’heure du départ était convenue : 19 h 30. Un quart d’heure avant, Anne sortait de sa douche. Aucune chance d’être prête à l’heure. Lui déjà fulmine, endosse son manteau, clés de voiture en main et attend. À 19 h 40, elle est finalement prête ! Au moment où enfin elle enfile son manteau, le portable de Rémi sonne ! Subitement le temps s’évalue autrement. Contrainte professionnelle oblige ! Anne fulmine. Dans la voiture, ils se disputent. Il lui reproche de ne pas respecter les horaires convenus, elle lui rappelle que même en retard, il continue à répondre au téléphone. Et chacun va arguer de ses urgences !

    

    « Normal », direz-vous : elle, c’est une femme ; lui, c’est un homme.

    « Normal », lorsque l’observateur ou le neurologue accumulent des données et statistiques et évaluent des comportements qui souvent enferment les deux partenaires du couple dans des pseudo-modèles.

    « Normal » lorsque nous nous regardons faire en tant qu’hommes et femmes à partir de comportements majoritaires, fruits de notre éducation et de notre culture et fort peu de notre nature.

    Rien de tout cela ne constitue en soi une norme. Nous affirmons que chaque couple peut élaborer à partir de lui-même sa propre identité, loin des schémas comportementaux et limitants des modèles dans lesquels le genre masculin et le genre féminin doivent trouver leur expression. C’est ce que nous proposons de développer.

    
      Y-a-t-il des modèles pour être homme ou femme ?

      L’Église catholique dès la fin du xixe siècle faisait circuler des petits manuels afin que les femmes apprennent leurs rôles et leurs fonctions en tant qu’épouses et mères. Tout y était soigneusement décrit, de façon perçue aujourd’hui comme très caricaturale, précisant comment corriger son enfant, accueillir son mari, soigner son intérieur. Bref ! Comment répondre à des modèles culturels de la femme tels qu’ils étaient prêchés dans la perspective d’une théologie de la famille. Les guerres sont passés par là, mais la modélisation culturelle des fonctions est restée. Enfermant hommes et femmes dans des comportements ou des réactions souvent stéréotypés (les filles sont sensibles, un garçon ne doit pas pleurer, il est plus bagarreur, alors que les filles sont rêveuses etc..). Une idéologie comportementale semble remplacer « les bonnes mœurs » qui distribuaient des rôles et des fonctions à chacun des époux engagés dans un couple. Là où les responsabilités du chef de famille ou de la mère étaient clairement instituées, se substitue aujourd’hui un code de bonne conduite où hommes et femmes sont encore assignés à des comportements prescrits.

      Nous nous interrogeons sur cet effet de mode qui voudrait justifier nos comportements d’hommes et de femmes à partir de notre cerveau, ou excuser nos dysfonctionnements amoureux sur la simple plaidoirie d’un : « c’est normal qu’il (ou elle) agisse comme ça, c’est un homme (ou une femme) ! » En ce sens Les hommes viennent de Mars, les femmes de Vénus, le succès de librairie de John Gray est amusant et souvent éclairant. Nous acquiesçons aux observations pertinentes et souvent amusantes pointant les différentes manières dont hommes et femmes réagissent au quotidien et plus particulièrement au sein de la vie du couple.

      Nous contestons les normes qui pourraient injustement en être déduites. Nous refusons d’entrer dans la voie qui tendrait à développer des modélisations qui ne sont que conjoncturelles et culturelles.

      Chaque société fixe les rôles qu’elle attribue aux hommes et aux femmes. Notre culture occidentale puise ses sources dans la culture gréco-latine, avec les figures mythiques par exemple de Vénus, Déméter ou Pluton, dans la culture biblique avec le mythe d’Adam et Ève et le discours traditionnel des églises judéo-chrétiennes, plus récemment dans la psychanalyse avec sa lecture du complexe d’Œdipe* ou l’angoisse de castration.

      C’est une évidence : le genre, les attributs sexuels, les corps biologiques sont différents. Pour autant, hommes et femmes sont d’abord pris dans des mêmes préoccupations du sens de leur vie : « Qui suis-je ? Quel sens donner à ma vie ? Quel est mon rapport à l’autre, aux autres ? Comment j’existe par moi-même et avec les autres ? Qui suis-je en tant qu’homme ou femme ? ».

      Nous sommes d’abord des personnes avec une distinction de sexe, pétris par les mêmes contraintes existentielles. En ce sens nous ne voulons pas expliquer le fonctionnement du couple par la différence de sexes. Pour nous, le couple est une rencontre, certes sexuée, mais d’abord de deux personnes qui vont vivre progressivement une construction amoureuse.

      Il est impossible de faire fi des modèles que nous avons intégrés :

      
        
          modèles culturels exposés par la littérature ou les médias ;

        

        
          modèles spirituels cultivés dans les jardins de notre spiritualité ou de nos croyances philosophiques ;

        

        
          modèles parentaux ingurgités malgré nous dans notre environnement familial immédiat.

        

      

      Nous investissons volontiers notre couple des rêves de princesse ou de prince charmant, nourris de ces croyances culturelles et spirituelles que nous costumons d’habits romantiques ou tragiques, teintés des traces de nos modèles parentaux.
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      Un chemin de progrès avec les couples consisterait à démasquer ces oripeaux et rendre au couple son « vrai » costume : enfin se débarrasser du mimétisme parental, se libérer des modèles féminins ou masculins empruntés à nos croyances ou nos contre-croyances spirituelles et culturelles. Se libérer des slogans du féminisme, de la libération sexuelle ou des modèles traditionnels pour enfin être soi, à deux, comme on le veut ! Nous n’empruntons pas cette voie de travail qui nous paraît à nouveau illusoire.

      Rien ne peut changer si nous restons préoccupés par la recherche d’une vérité qui établit des normes.

      La relation entre hommes et femmes n’évoluera pas si nous restons attachés à des modèles, qu’ils soient religieux, moraux ou comportementaux, même justifiés par des observations neuronales.

    

    
    
      Sommes-nous déterminés : par notre sexe ?

      Le couple et la relation amoureuse sont trop précieux et trop complexes pour se limiter à ces réductions fallacieuses. Il ne nous paraît pas pertinent de conforter des a priori, de nature ou de culture, qui nous empêcheraient de créer de nouvelles façons de vivre nos couples.

      Le théâtre de boulevard a ce charme souriant de reproduire de façon caricaturale des modèles conjugaux de la vie quotidienne. Entre l’amant caché dans le placard, Monsieur étourdi et Madame grandiloquente ou qui s’évanouit, le théâtre rejoue la comédie de la vie, sans rien expliquer, mais en amplifiant des modèles culturels. Le succès de ce théâtre tient à l’observation pertinente de comportements connus, répétés, mais nullement intangibles et encore moins « naturels ».

    

    
    
      … Ou par notre cerveau ?

      Certains chercheurs utilisent des observations scientifiques pour justifier des positions idéologiques confirmant les fonctions traditionnellement attribuées aux hommes et aux femmes.

      S’il est vrai que l’hémisphère droit du cerveau est plus réactif chez les femmes, ce qui est le cas chez les hommes pour l’hémisphère gauche, cela n’implique aucunement pour autant un cerveau qui serait initialement plus féminin ou un autre plus masculin.

      Dès la naissance, notre identité biologique rend nos cerveaux sexués. Pour autant cette sexuation* ne détermine pas, loin de là, l’ensemble de nos comportements.

      Force est de constater que la théorie des deux cerveaux (les hommes ayant un cerveau gauche plus développé et les femmes un cerveau droit plus actif, recouvrant les émotions et les capacités artistiques) relèvent plus d’observations liées à des comportements culturels qu’à des prédispositions génétiques.

      Oui, Madame est capable de lire une carte routière et elle peut aussi partir à la guerre ou organiser la vie financière de la maison.

      Oui, Monsieur est capable de se faire conduire, il sait aussi s’occuper des enfants, être en retard et ressentir des émotions.

      Oui, un couple peut fonctionner autrement qu’en reproduisant des schémas culturels produits par une éducation souvent sclérosante et passéiste. Nous n’avons pas un cerveau masculin ou féminin, nous avons le cerveau que produit en grande partie (vraisemblablement à plus de 80 %) notre culture et notre éducation. Tout est possible par la capacité de changement et d’adaptation de chacun.

      La plasticité du cerveau est étonnante. Nous sommes tous capables d’une adaptation créatrice. Le genre auquel nous appartenons ne nous détermine pas dans nos comportements. Notre identité biologique ne nous conditionne qu’à un très faible pourcentage ! C’est la manière dont chacun va l’utiliser qui nous détermine.

      Nous ne voulons pas tomber dans les excès d’une argumentation biologiste et naturaliste qui déterminerait exclusivement nos comportements par nos attributs et notre identité sexuels. Notre identité n’est pas d’abord celle de notre genre, liée à notre sexe, mais celle de notre personne.

      Quelle que soit l’étape de votre couple, ou son âge, nous vous invitons à vous dégager de ces modèles préconstruits. Faites l’expérience : comment regardez-vous votre partenaire ? D’abord comme une personne, ou d’abord en tant qu’homme ou femme ? Comment cela oriente-t-il votre relation ?

    

    
    
      Le couple : une aventure amoureuse à inventer : chacun pour soi !

      Le couple ne connaît pas de normalité. En tant que thérapeutes de couples, parmi les centaines de couples que nous avons accompagnés, chacun a une spécificité qui pourrait paraître bizarre ou insupportable à un autre couple.

      Chacun a un « ADN » complètement étranger à tout autre couple. Tous échappent aux modèles culturo-naturels qui génèrent plus de culpabilité et de limitation, que de désir et de liberté.

      Nous pensons que Mars et Vénus dans l’identification parfois stéréotypée des comportements masculin et féminin, contribuent certainement à ce que deux partenaires puissent se comprendre mais aussi se juger. Nous avons plusieurs fois rencontré des couples qui se reprochaient mutuellement de ne pas être comme ils devraient être selon leurs lectures respectives. Le couple n’est pas une reproduction de modèles. Être un homme ou une femme n’est pas endosser un habit prêt-à-porter.

       

      Le couple permet cette aventure humaine extraordinaire de la rencontre de deux personnes.

      Ce qui va nous aider avec les couples, c’est d’observer ce mouvement, comment chacun, avec ce qu’il est, va vers l’autre.

      Tout organisme vivant se développe dans ce double mouvement d’aller vers l’autre et de se retirer loin de l’autre.

      Les relations humaines sont marquées par ce paradoxe d’avoir besoin de l’autre et de se protéger de l’autre. Comme un mouvement de respiration. D’inspiration et d’expiration. Le couple est le théâtre passionnant et parfois tragique de ce double mouvement vers l’autre et vers soi.

      L’histoire de chaque couple est jalonnée de ces expériences successives de désirs et de retraits, d’envies de fusion* et de besoins d’autoprotection.

      C’est ce que nous nous proposons d’observer et de comprendre dans cet ouvrage. Comment se passe cette rencontre et cette vie amoureuse où chacun va essayer de se rapprocher de l’autre et en même temps de s’en protéger ?

    

    
    
      Sortir de la tyrannie de la performance amoureuse

      Il nous faut aussi sortir d’une tyrannie de la réussite amoureuse auto alimentée par le couple lui-même. En tant que professionnels, nous sommes frappés de constater à quel point les couples sont souvent captifs d’une exigence intolérante vis-à-vis d’eux-mêmes et de leur partenaire. Comme des alpinistes en quête de perfection, le couple au cours de son expédition devrait atteindre le sommet de l’harmonie, le pic de l’épanouissement, la Cordillère de la réussite ou les hauts plateaux de la communion intime et profonde. Comment ne pas échouer face à de telles attentes ?

      Malgré lui, le couple d’aujourd’hui s’étalonne avec des critères qui ne sont pas les siens. Il se compare avec des normes sociales et médiatiques. Du niveau de salaire aux rondeurs corporelles de Monsieur ou à la forme des seins de Madame, en passant par la performance sexuelle ou le degré d’intimité, beaucoup de couples, par de telles comparaisons, se sentent incompétents. Comme s’il leur était interdit d’apprécier favorablement leur fonctionnement comme étant légitime et parfois suffisant.

      Ils confondent l’intention avec la performance. Ils déconsidèrent leur plaisir d’être ensemble au quotidien. Plutôt que de jouir d’un état, celui de l’ici et maintenant, beaucoup de couples sont sous l’emprise d’un résultat. Le besoin fallacieux d’atteindre des performances prend le pas sur le processus en cours et la qualité immédiate de la relation de couple.

      Ou bien ils identifient bonheur à possession. L’amour se garantit au niveau de consommation. Leur relation de couple se nourrit d’objets de consommation ou de réalisation de projets, qui occupent et remplissent illusoirement leur vie sans pour autant la rendre pleinement satisfaisante.

      Nous travaillons souvent avec des couples qui se plaignent de ne pas pouvoir partager un loisir ou de ne pas vivre ensemble une qualité d’échange ou une sexualité suffisantes.

      Ils ont absorbé des modèles, copié des témoignages qui les mettent dans l’envie et la culpabilité de ne pas être comme les autres ! Alors qu’en fait, après avoir pris le temps d’échanger sur leurs décalages, leur relation au quotidien leur apparaît satisfaisante.

      
        Il est très probable que l’insécurité de la société, favorisée par la crise économique, ait développé le besoin grandissant chez les couples de jeunes d’organiser leur vie de couple comme une succession d’étapes à franchir : avoir un métier stable, une sécurité financière, un logement suffisamment grand, un véhicule acheté. Le couple pourra alors s’autoriser une naissance. Comme si tout devait être organisé, voire réglé, pour garantir, au moins matériellement, l’accueil d’un enfant.

        Nous avions rencontré un homme très agité et blessé. Très bel homme, il réussissait parfaitement son métier, vivait avec une femme superbe, venait d’avoir un enfant qu’il élevait sans lésiner sur les frais nécessaires. Il était propriétaire d’un appartement, mais souffrait d’éjaculation précoce. Il aurait voulu traiter cela en trois séances pour que tout continue à être parfait.

      

      Ces deux situations qui peuvent paraître excessives, évoquent des couples qui sont prisonniers de leurs objectifs. Ils finissent par occulter le quotidien et la banalité de ses plaisirs. Ils sont captifs d’un paradoxe saisissant : ils sont tellement contraints par la nécessité d’être heureux qu’ils négligent de s’appuyer sur la qualité de ce qu’ils vivent ensemble. Ils sont enfermés par l’atteinte d’un résultat qui disqualifie le chemin pour y parvenir.

      Une première manière de bien vivre ensemble est d’entrer dans une phase d’acceptation : de soi, de l’autre, de son couple. C’est sans doute le premier pas vers l’engagement d’une vie à deux.

      Il nous paraît plus intéressant d’apprécier ce qui existe, que nourrir son couple de la plainte de ce qui manque. Reconnaître l’autre pour ce qu’il est et non pas pour ce qu’il n’est pas. D’autant que la première grande illusion dans un couple, c’est de croire que l’on peut changer l’autre. Mieux vaut y renoncer, tout de suite !

      Mais alors, comment être homme ou femme en couple ? Et qu’est-ce qu’un couple ?

    

    
    
      Qu’est-ce qu’un couple ?

      Lors de nos séminaires de formation, nous posons la question : « qu’est-ce qui fait qu’un couple est un couple ? ». Prenez le temps de vous interroger à ce sujet. Qu’est-ce qui fait que votre couple est un couple… ou peut-être qu’il ne l’est plus !

      Des réponses apparaissent rapidement.

      
        « C’est avoir des enfants »

        Beaucoup de couples se fondent avec cette intention légitime de fonder une famille. L’amour pour l’autre est porté par le projet de devenir parents. La procréation est un motif toujours invoqué en particulier par la théologie catholique pour justifier le mariage. Mais est-ce déterminant ? Avoir des enfants pour partager la vie. L’intention est estimable, mais que dire alors des couples qui ne veulent ou ne peuvent avoir des enfants ? C’est aussi le cas de nombreux couples homosexuels, voire de couples en famille recomposée qui ont fait le choix de ne plus avoir de nouvel enfant ensemble. Et pourtant les uns et les autres sont bien des couples. La vocation du couple conjugal peut-elle être d’abord celle d’être un couple de parents ?

      

      
        « C’est vivre sous le même toit un projet commun »

        Mais je peux vivre cela avec ma sœur, mon père, un ou des amis, sans pour autant vivre en couple. C’est d’ailleurs une faille fréquente de la relation amoureuse. Le projet est mobilisateur, il rassemble. La réalisation du projet déstabilise et parfois sépare ! Une séparation sur deux se décide après l’arrivée du premier enfant ou à la fin de la construction (ou de l’achat) d’un nouveau domicile. C’est dire à quel point un projet peut porter un couple et lui donner une identité et en même temps peut éviter au couple de se rencontrer ! « Maintenant que nous sommes nouvellement installés dans notre domicile, que faisons-nous ensemble ?! »

        Habitant dans le sud de la France, nous rencontrons souvent des « couples TGV ». Monsieur, et parfois Madame, s’absentent toute la semaine pour revenir le week-end vivre sous le même toit que leur partenaire. Ce sont parfois des couples de fonctionnaires affectés à deux extrémités de la France. Par nécessité, ils finissent par être plus engagés avec leur travail qu’avec leur conjoint. Ne sont-ils plus un couple pour autant ? Héloïse et Abélard*, amoureux passionnés et mythiques du xiie siècle, étaient-ils un couple en dépit de leur séparation et de leur isolement derrière les murs d’un couvent ?

      

      
        « C’est s’engager ensemble pour longtemps » ; « Ou pour la vie ! »

        Aujourd’hui beaucoup de couples existent dans une forme de non-engagement prolongé. Dans le défi du non-mariage, soutenu paradoxalement par une forme de précarité de leur engagement, ils se sentent d’autant plus engagés que rien de légal ou de formel ne les retient ! À l’inverse, nous savons combien de couples qui paraissent engagés, en particulier par les liens du mariage, sont eux en situation d’interrogation sur leur identité conjugale. Si le non-engagement ne garantit rien, l’engagement non plus. La croissance des divorces (un mariage sur deux en France actuellement) le confirme. Au siècle de l’immédiateté, l’engagement dans la durée reste-t-il une exigence pour les couples ? Et dans ce cas quelle forme d’engagement adopter ?

      

      
        « C’est être amoureux »

        Voilà qui semble effectivement une condition préalable indispensable. La question qui vient aussitôt nous ramène à notre interrogation initiale « c’est quoi : être amoureux ? » Avoir du désir pour l’autre ? Ne pas le quitter ? Vouloir tout partager, tout vivre ensemble ? Être dans le manque de l’autre ? Là aussi, nos modèles peuvent être mis à mal. Beaucoup de couples existent sans pour autant ressentir une intensité de désir amoureux. Ils s’estiment, se respectent, sont attachés l’un à l’autre. C’est une autre forme du désir amoureux. Et nous pouvons les reconnaître comme couples.

      

      
        « C’est ensemble, laisser des traces »

        Certains couples se constituent dans l’intention de mettre en commun une culture ou des biens afin d’augmenter un patrimoine professionnel, immobilier ou culturel. Rassembler ces éléments constitutifs de l’identité de chacun des partenaires est un projet qui va soutenir la création du couple. Ensemble ils vont construire. L’ambition est généreuse : valoriser et fructifier des biens reçus, au nom du lien d’amour qui unit les partenaires. Laisser la trace matérielle de leur amour, comme témoignage concret et permanent d’un lien temporel qui les dépasse. La mise en commun de ces héritages, quels qu’en soient leur nature, inscrit le couple dans une forme d’au-delà de lui-même. Mais que dire alors de ceux qui sont sans héritage à valoriser ou n’ont aucun bien à mettre en commun ? La transmission est-elle suffisante comme ciment et projet d’un couple ?

      

      
        « C’est partager des valeurs communes »

        Des couples se retrouvent sur ces fondements idéologiques favorisant une vie commune de pensée, de spiritualité ou de militantisme. Une sorte d’intérêt supérieur, de cause commune, les lie et parfois les maintient ensemble en dépit d’une perte d’intimité. Beaucoup de couples soixante-huitards se sont ainsi constitués et parfois défaits. Aujourd’hui des écologistes ou alter-mondialistes s’appuient sur leurs convictions communes pour nourrir leur couple. Pourquoi pas ? Le risque étant que la communion autour d’une même idée ou d’un même projet social ou spirituel les dispense de communion intime, de confrontation ou de sexualité ! La difficulté fréquente pour ces couples est de ne trouver leur fondement qu’à l’extérieur d’eux-mêmes… en espérant que la cause qui les a fait se rencontrer ne devienne pas caduque avec le temps ! Tous les couples ont-ils besoin de valeurs communes pour exister au quotidien ? Comment concilier le couple militant et le couple amoureux ?

      

      
        « C’est avoir de la sexualité »

        Certes, c’est une des caractéristiques importantes d’un couple. Mais là encore, avoir une activité sexuelle ne veut pas dire pour autant qu’un couple existe, sauf ponctuellement en tant que couple sexuel. Inversement beaucoup de couples n’ont plus ou peu de sexualité entre eux ; pour autant, ils existent en tant que couples.

        Nous avons reçu un couple d’un certain âge qui était venu consulter tout penaud car ils n’avaient plus de sexualité ! Alors que cette situation ne leur posait pas de problème majeur, ils se demandaient pourtant si cela était normal ! Fallait-il se plier aux contraintes de la dernière émission TV qui prônait les vertus de la sexualité du troisième âge ?!

        Nous pourrions encore continuer à défiler cette liste précisant les caractéristiques d’un couple. Notons à nouveau la nécessité de sortir de modèles réducteurs et culpabilisants. Un couple n’a aucune obligation d’aller s’incliner sur l’autel de l’engagement à vie, de la communion de valeurs, de la parentalité ou de la performance sexuelle. Gardons-nous de tout jugement pour désigner qui serait dans la vérité ou l’erreur !

        Chacun est libre de constituer le couple qui convient aux deux partenaires. Et s’il n’y a pas de modèle, pourtant certaines conditions doivent être réunies pour que le couple soit vivant et ne reste pas accroché de façon immuable et nostalgique à ce qui favorise la constitution du couple.

      

    

    
    
      L’entité-couple

      Nous proposons dans cet ouvrage de travailler à partir de « l’entité-couple ». Que ce couple soit homosexuel ou hétérosexuel importe peu. Tout partenariat de deux personnes est singulier. Qu’il soit constitué par deux conjoints de deux milieux socioculturels identiques ou très divergents, de deux mêmes sexes ou pas, ou de deux religions semblables ou différentes.

      Ce qui va faire couple, n’est pas l’identité spécifique des deux partenaires, mais ce qui va se passer entre eux. Ce qui va faire couple n’est pas l’origine bourgeoise ou ouvrière de l’un et l’autre des partenaires, ou le montant de leurs comptes en banque, mais c’est ce qui va faire rencontre et parfois conflit entre eux deux. « Entre-deux ».

      Nous allons travailler sur « l’entre ». Ce qui se passe dans « l’entre » des deux partenaires, quels que soient leur sexe, leurs croyances religieuses ou politiques ou encore leur cerveau respectif.

      Nous pourrions écrire « l’antre ». Car l’« entre » va être l’espace du mouvement parfois dynamique et tumultueux où tout va se tramer entre ces deux acteurs qui ne se retrouvent que parce que, entre eux, et par eux, existe cet « entre-deux ».

      Ce qui va centrer notre attention ne sont donc pas les attributs de la personne, son contenu ou son identité singulière, mais l’entité du couple, le processus de la rencontre et de la relation, et comment les personnes sont plus définies par la relation que par le contenu de ce qui pourrait les identifier en tant qu’individus singuliers.

      Les sociologues au début du xxe siècle ont beaucoup développé l’idée que l’homme se différencie de l’animal par la conscience qu’il a de son genre. Il a la connaissance de son identité d’homme ou de femme. Il sait que, à ce titre, il a des fonctions particulières. Ce qui nous paraît plus déterminant, et qui caractérise le couple humain, c’est la conscience qu’il peut mettre sur l’histoire de sa relation et le processus de ce qui advient dans la relation, sur « l’entre » des deux partenaires. Le couple rassemble deux personnes qui peuvent se parler de leur relation.
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